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Résumé du mois : 

Le mois de septembre, premier mois de l’année hydrologique* 2023-2024, enregistre un bilan pluviométrique légèrement 
excédentaire, bien que cet excèdent ne soit pas généralisé à l’ensemble de la région. Associé aux importantes précipitations de 
juillet et août, les cumuls plus modérés de septembre contribuent à combler la quasi-totalité des déficits accumulés dans le quart 
sud-est de la région depuis l’automne 2022. 

Si la dynamique des cours d’eau est sensiblement la même sur l’ensemble de la région (soit en baisse soit stable par rapport au 
mois précédent), la situation résultante à l’échelle régionale est très hétérogène. Sur l’ouest, plus arrosé lors des épisodes pluvieux 
de juillet et d’août, les cours d’eau affichent en septembre des débits souvent supérieurs aux normales saisonnières. Sur le quart 
sud-est de la région, la situation est beaucoup plus sèche (et ceux depuis plusieurs mois). Sur ce secteur, plusieurs stations 
enregistrent des débits inférieurs aux valeurs décennales sèches. Enfin, sur le reste du bassin parisien, la situation est en général 
plus proche des normales. 
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o

u
rc Nota : des différences peuvent exister entre les cartes issues de modèles développés par Météo-

France et le cumul de précipitations effectivement enregistré par les pluviomètres. 

Rapport à la normale du cumul de précipitations - septembre 2023 
Source : Météo-France  

Les cumuls pluviométriques du mois de septembre ont été 
répartis de manière hétérogène à l’échelle de la région. Les 
plus faibles valeurs (entre 40 mm et 60 mm) ont été enregistrés 
dans la moitié ouest du calvados, l’est et l’ouest de l’Eure, mais 
également sur la bande côtière seino-marine et en tête des bas-
sins versants de l’Orne et de la Dives, tandis que le sud de la 
Manche et l’aval du bassin de la Risle ont été les secteurs les plus 
arrosés (cumuls entre 80 mm et 100 mm). Partout ailleurs les va-
leurs sont globalement comprises entre 60 mm et 80 mm.  

La carte ci-contre, qui représente le rapport aux normales des 
cumuls d’un mois de septembre, permet d’illustrer cette hétérogé-
néité entre les secteurs les moins arrosés qui affichent un déficit 
compris entre –10% et –50%, les secteurs excédentaires (entre 
+10% et +50%) et le reste du territoire qui enregistre des valeurs 
proches des normales d’un mois de septembre. 

Sur l’histogramme ci-dessous qui représente les huit pluviomètres 
suivis, on constate que les deux dernières décades ont été les 
plus arrosées, mais en réalité l’essentiel des précipitations du 
mois ont été concentrées sur la période du 17 au 22 septem-
bre. Plusieurs cumuls journaliers d’importance ont été enregistrés 
durant cette période, notamment à Gonneville les 20 et 21 sep-
tembre (respectivement 20,1 mm et 33,6 mm), au Gast le 20 sep-
tembre (34,9 mm) et à Alençon les 17 et 20 septembre 
(respectivement 23,1 mm et 25 mm). 

Pluviométrie du mois de septembre « une situation contrastée sur la région  » 

Ces écarts se retrouvent également sur les cumuls mensuels enregistrés 
par ces huit pluviomètres avec d’un côté les postes en déficit - Caen, 
Dieppe, Rouen et Le Havre (entre –18% et –34%) - et de l’autre ceux en 
excédents - Alençon, Gonneville et Evreux (entre +17% et +46%) - . Seul 
le poste du Gast affiche ce mois-ci des valeurs proche des normales. 

Quelques pluviomètres de la région 

Pluviométrie de septembre 2023
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Evreux 51.9 mm 17%

Rouen 46.4 mm -25%

Dieppe 48 mm -28%

Le Havre 53.5 mm -18%

Caen 35.8 mm -34%

Gonneville 89.3 mm 29%

Le Gast 85.7 mm -3%

Alençon 79.4 mm 46%
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Après deux mois d’été marqués par d’excédent pluviométri-
ques, les cumuls plus modérés du mois de  septembre abou-
tissent à des valeurs moyennes de pluies efficaces com-
prises entre +/- 25 mm sur la quasi totalité de la région. 
Seuls quelques secteurs dans le sud Manche, l’aval du bassin  
de la Risle et le sud de l’Orne affichent encore très localement 
des valeurs un peu plus élevés (entre 25 et 50 mm) 

L’indice d’humidité des sols au 1er octobre 2023 est com-
pris entre 0.2 et 0.8 (1 étant la valeur maximale indiquant un 
sol saturé et 0 un sol complètement sec). C’est dans le Pays 
de Caux et l’aval du bassin de la Risle que l’on trouve les sols 
les plus humides (indice d’humidité de 0.7 à 0.8) tandis que 
les sols les plus secs se retrouvent dans l’Orne, l’ouest du 
Calvados et le Pays d’Auge. 

Par rapport aux normales d’un 1er octobre, la situation 
est là encore très contrastée avec des valeurs qui s’éche-
lonnent de +80 % dans la moitié nord de la Manche ou 
encore le bassin aval de la Risle à localement –30 % sur 
l’est de la Seine-Maritime et l’ouest de l’Eure. 

Pluviométrie sur l’année hydrologique * « premier mois de l’année hydrologique 2023-2024 » 

L’année hydrologique* 2022-2023 qui s’est clôturée au 1er 
septembre 2023 a été marquée par un déficit pluviométrique 
récurent depuis l’automne 2022 sur le quart sud-est de la 
région et en particulier sur le département de l’Eure. Les 
pluies abondantes de juillet et août ont permis de résorber 
une part importante de ce déficit de pluies. Le mois de sep-
tembre, qui marque le début d’une nouvelle année hydrologi-
que, contribue lui aussi et ce malgré une très forte hétérogé-
néité dans la répartition des cumuls pluviométriques, à com-
bler ce déficit.  

Sur la carte ci-contre qui représente le rapport à la normale 
des cumuls sur l’année hydrologique 2022-2023* plus ceux 
de septembre 2023, on constate que la quasi-totalité de la 
Normandie enregistre fin septembre une situation proche 
des normales ou en léger excédent (entre +10 % et + 
25%). Quelques secteurs du Pays de Caux et sur l’aval du 
bassin de la Risle enregistrent des excédents plus impor-
tants, compris entre +25 % +50 % et seul le secteur du Vexin 
affiche encore en septembre des valeurs légèrement déficitai-
res comprises entre –10% et –25% des normales.  

Pour mémoire, en septembre 2022 le cumul des précipita-
tions sur l’année hydrologique 2021-2022 plus ceux de 
septembre 2022 était déficitaire sur l’ensemble de la ré-
gion (déficit entre –10% et –50%).  

Rapport à la normale des précipitations cumulées  

de septembre 2022 à septembre 2023 
Source : Météo-France 

Cumul de pluies efficaces sur la Normandie - septembre 2023  
Source : Météo-France 
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Pluies efficaces sur l’année hydrologique* « Peu d’évolution par rapport au mois dernier » 

 

Les pluies efficaces sur cette nouvelle année hydrologique* 
2023-2024 sont celles du seul mois de septembre qui pré-
sente un bilan globalement neutre l’échelle de la région (+/- 
25 mm) 

Les cumuls de septembre 2023 viennent s’ajouter à ceux de 
l’année hydrologique* 2022-2023 et n’entrainent donc pas 
d’augmentation significative des valeurs de pluies efficaces 
cumulées depuis septembre 2022. 

Ainsi, sur la carte ci-contre on observe que les cumuls 
des pluies efficaces depuis septembre 2022 s’échelon-
nent  comme le mois dernier entre 100 mm dans l’Eure 
et l’Orne et 750 mm dans le Pays de Caux et la Manche.  
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Cumul des pluies efficaces sur la Normandie  
de septembre 2022 à septembre 2023 

Source : Météo-France 

Pluviométrie sur l’année hydrologique « Situation des pluviomètres normands » 

Sur l’année hydrologique* 2023-2024 qui ne compte pour l’instant que le mois de septembre, les huit pluviomètres suivis affichent des 
cumuls qui s’échelonnent 35,8 mm à Caen à 89,3 mm à Gonneville. Le bilan à l’issue de ce premier mois est partagé puisque 4 postes 
(Caen, Dieppe, Rouen, Le Havre) affichent un déficit et 3 postes (Alençon, Gonneville et Evreux) sont en excédent par rapport aux normales 
d’un mois de septembre. Seul le poste du Gast débute cette nouvelle année hydrologique à un niveau proche des normales (-3%) 

En conservant comme origine le mois de septembre 2022 (année hydrologique* 2022-2023 échue + septembre 2023)  on observe une situa-
tion relativement proche de celle du mois dernier sans qu’aucune tendance forte ne se dessine réellement. 

Evolution de l'écart à la normale des pluviomètres de Normandie
Cumul sur l'année hydrologique
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Evreux 571.6 mm -11%

Rouen 886.7 mm -2%
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Le Havre 959.9 mm 12%

Caen 841.7 mm 6%

Gonneville 1183.2 mm 17%

Le Gast 1555.1 mm 15%

Alençon 839.8 mm 5%
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Bulletin de situation hydrologique de Normandie (septembre 2023) 

Les hydrogrammes présentés ci-après illustrent de façon plus détaillée la situation hydrologique de quelques cours 
d'eau jugés représentatifs de la région ce mois-ci. Les graphiques couvrent une période de 3 ans environ, permettant 
ainsi de suivre l'évolution des débits journaliers des derniers mois et de comparer d'une année à l'autre la situation 
pour une même saison. 

Le quart sud-est de la région : « des débits faibles pour la saison » 

Sur cette partie de la région, la grande majorité des stations affichent des valeurs inférieures aux normales saisonnières. Cette situation est 
représentée ici par deux stations dont les débits sont particulièrement faibles : l’Eure à Louviers et la Charentonne à La-Trinité-de-Réville. 
Sur ces deux stations, on observe assez nettement une très faible augmentation des débits durant l’hiver 2022-2023 alors que les valeurs de 
débits étaient déjà relativement basses précédemment. Sur l’Eure à Louviers, les débits côtoient régulièrement depuis 6 mois la 
courbe décennale sèche*. En juillet, le débit  de cette station a presque égalé les minimums connus (début du suivi en 1971). Sur la Cha-
rentonne à la Trinité de Réville, station plus récente (début du suivi en 2001), les records de basses eaux (débit moyen mensuel et 
débit de base) ont été battus à plusieurs reprises au cours des derniers mois. Pour le moment, si une légère augmentation des débits 
est enregistrée sur l’Eure à Louviers, aucune amélioration nette n’est observable sur la Charentonne. 

Sur le reste du bassin parisien : « Une situation plus proche des normales, mais des comportements variés » 

Sur le reste du bassin parisien, les cours d’eau présentent des 
dynamiques assez variées de leur débit telles qu’on peut les illus-
trer ici sur la Calonne, la Saâne et l’Ure. Aux Authieux-sur-Calonne et 
quelques autres stations, on constate des débits de base qui restent 
faibles, souvent compris entre les courbes quinquennale* et décen-
nale sèche* malgré des réactions marquées lors des épisodes plu-
vieux de cet été et de  septembre. 

À l’opposé d’autres cours d’eau (le plus souvent situées au nord de la 
Seine), affichent des débits supérieurs à la médiane*, représenté ici 
par la Saâne à Val-de-Saâne. Sur cette station, l’absence de réac-
tion du cours d’eau est particulièrement « frappante »  et illustre  
l’inertie des cours d’eau cauchois. 

Enfin, la majorité des stations suivies sur ce secteur affiche des 
valeurs relativement proches des normales. C’est notamment le 
cas ici de l’Ure à Bourg-St-Léonard ou les débits oscillent actuelle-
ment autour de la médiane*. 

www.normandie.developpement-durable.gouv.fr 
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GLOSSAIRE  
 

Année hydrologique : période continue de douze mois choisie de façon à minimiser les reports hydrologiques d'une année sur l'autre. Elle débute à une date de l'année où les 
réserves sont au plus bas et est donc choisie en fonction des conditions climatiques de chaque région. En Normandie, celle-ci débute par convention au 1er septembre. 

Évapotranspiration : quantité d'eau évaporée (à la surface du sol et des étendues d’eau) et transpirée par les plantes. Elle peut être potentielle (quantité d’eau potentiellement mis 
en jeu) ou réelle (quantité d’eau effectivement évapotranspirée). 

Pluies efficaces : les pluies (ou précipitations) efficaces sont égales à la différence entre les précipitations totales et l'évapotranspiration réelle. Ces précipitations sont soit stockées, 
soit  infiltrées (recharge des nappes) soit ruisselées. 

Niveau piézométrique (ou par raccourci piézométrie): altitude ou profondeur (par rapport au sol) de la surface de la nappe souterraine.  

Recharge des nappes: période/phénomène d’augmentation des niveaux des eaux souterraines. On parle régulièrement de recharge hivernale. 

Vidange des nappes: période/phénomène de baisse des niveaux des eaux souterraines. On parle régulièrement de vidange estivale. 

Débit de base / VCN3 / Q3Jn: il s’agit du débit du cours d’eau en l'absence de ruissellement consécutif à de récentes précipitations. La grandeur choisie pour le quantifier est le 
VCN3, débit moyen minimal calculé sur trois jours consécutifs pour une période donnée (mensuelle pour ce bulletin) 

Hydraulicité : rapport du débit moyen sur une période donnée (mensuelle ou annuelle) à sa moyenne interannuelle sur cette même période. Elle permet de positionner simplement le 
débit d'une année ou d'un mois donné par rapport à l'année normale ou au mois normal.  

Médiane : pour un échantillon de valeurs ordonnées, la médiane correspond à la valeur qui se trouve au point milieu de cette liste, permettant de couper l'ensemble des valeurs en 
deux parties égales (50%) en nombre de valeurs. Elle diffère de la moyenne de ces valeurs. 

Fréquence ou Période de retour : la fréquence (au dépassement) d'un événement est la probabilité que cet événement soit atteint ou dépassé chaque année. La période de retour 
(ou récurrence) est l'inverse de la fréquence. Exemple : une crue décennale a, chaque année, une chance sur dix d'être atteinte ou dépassée 

Débit mensuel quinquennal humide (resp. sec) : pour un mois considéré, c’est le débit mensuel qui a une probabilité de 1/5 (resp. 4/5) d'être 
dépassé chaque année. Il permet de caractériser un mois calendaire de forte hydraulicité. 

Débit de base quinquennal humide (resp. sec) : c’est le débit de base (VCN3,) qui a une probabilité de 1/5 (resp. 4/5) d'être dépassé chaque année.  

Tarissement d’une rivière: phénomène de décroissance régulière du débit en l'absence de précipitations et d'intervention humaine 

Étiage : période de l’année hydrologique où le débit d’un cours d’eau est bas. Il s’établit par le tarissement progressif du cours d’eau peu ou pas 
entrecoupé de précipitations. 

Ce bulletin est réalisé par le Service 
Ressources Naturelles (SRN) et le 

Service Management de la Connais-
sance et de l’Appui aux Projets 

(SMCAP)  
de la DREAL Normandie. 

Contacts : 

Stéphane ECREPONT / 

Gwen GLAZIOU / 

Stéphane HELOUIN / 

Julien SCHOHN 

b2hpc.srn.dreal-
normandie@developpement-

durable.gouv.fr 

Sur le massif armoricain, partout des réactions fortes aux pluies et des hausses souvent durables des débits 

Plutôt bien épargnés par le manque d’eau cet été, les cours 
d’eau du massif armoricain à l’ouest de la Normandie, présen-
tent toujours à ce jour des écoulements très satisfaisants au 
regard des normales saisonnières. Ces réserves sont d’ailleurs 
bénéfiques compte-tenu de la longue période anticyclonique que 
nous avons traversé depuis plus de 3 semaines! 

Les précipitations n’ont pas toutes eu le même effet sur ce secteur. 
Par exemple la Sienne et l’Elle ont largement profité des pluies avec 
une recharge assez évidente (débits de base qui augmentent si-
gnificativement, en paliers, depuis le mois d’août), alors que le 
Noireau stabilise simplement ses écoulements. Ceci suit logique-
ment la position des champs de pluies, en l’occurrence plus faibles 
sur le secteur du Noireau (voir carte page 1). 

Nous noterons également le début d’incurvation des courbes statisti-
ques, à la hausse à compter de septembre - octobre. Cela coïncide 
avec la période de reprise des pluies, suivie rapidement sur ces 
cours d’eau réactifs d’une hausse des débits qui marque usuelle-
ment le début d’une nouvelle année hydrologique. Les hydrogram-
mes observés suivent cette année ce comportement normal 
avec un étiage qui semble maintenant terminé, dans ce secteur 
du moins. 


